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◗ 1 9 m a r s

La municipalité et le

comité local Fnaca

convient les

Stéphanais, anciens

combattants et

associations à la

cérémonie du 45e

a n n i v e r s a i re du Cessez-

le-feu en Algérie, lundi

1 9 mars à 10h30 au

monument aux Morts du

c i m e t i è re centre .

◗ Info vacances

La Caisse d’allocations

familiales et la Vi l l e

p roposent deux

re n c o n t res d’inform a t i o n s

sur les vacances 

et les bons-vacances:

v e n d redi 16 m a r s

de 11 à 15 h e u res, au

c e n t re Georg e s - B r a s s e n s

ou le 23 mars de 11 à

1 5 h e u res au 3, ru e

G e o rg e s - C o u rt e l i n e .

◗ C o n t re

les ro n g e u r s

La société Norm a n d i e

dératisation traitera les

réseaux publics

d’assainissement de la

commune du 5 au

1 6 mars. Les habitants

peuvent obtenir des

p roduits raticides et

souricides à la maison du

citoyen et à la mairie.

15 jours en ville
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Le Stéphanais

Le Stéphanais du 1er au 15 mars 20072

Deux mois après la mise en place du nouveau réseau de bus, l ’ Ag g l o. de Ro u e n
a n n o n ce quelques ajuste m e n t s. Le plus impo rtant : La Ho u s s i è re 
est de nouveau reliée au ce n t re - v i l l e.

L
es habitants de
La Houss i è re et
la municipalité
peuvent être

sat i s faits. Ils ont ra p i d e m e n t
été entendus par l’a g g l o m é ra-
tion ro u e n n a i se, en charge des
r é seaux de bus. Dès le 12 m a r s ,
la ligne 42 modifie son tra j e t
a ctuel pour effe ctuer un cro-
chet vers le ce n t re-ville, se s
se r v i ces et ses co m m e rces (lire

le détail ci-dessous). Il faut dire
que la mobilisation a été à la
h a u teur du méco n te n te m e n t .
En quelques jours, une pétition
recueillait 454 signat u re s .
« Les usagers dénonçaient
aussi la qualité du service, le
non-respect des horaires, le
manque de bus et le mauvais
entretien des véhicules »,
résume Joël Henry, re s p o n sa b l e
des se r v i ces techniques muni-

cipaux. Sur ce tte ligne so u s -
t raitée à la CNA, l’Agglo. a
convenu que des solutions
d evaient être apportées aux
d ys fo n ctionnements. Des bus à
plancher bas dev raient ainsi
ê t re mis en circ u l ation. La fré-
q u e n ce va aussi être augmen-
tée, passant à un bus to u tes les
1 4 min en heure de pointe et un
to u tes les 20 min en heure
c re u se (au lieu de 27 min). 

Concernant la ligne 10
(Oissel/halte routière de
Rouen), la fréquence dev ra i t
a u ssi être revue à la hausse. Du
fait de son att ra ctivité, les
c a d e n ces vont passer à 6 m i n
en heure de pointe et 12 min en
h e u re cre u se, ce qui la re n d
co m p a rable au métro. 
Quant à la nouvelle tra n sve r-
sale, la 27, qui relie le co l l è ge
Pa b l o - P i c a sso à Pe t i t - Co u ro n n e
en passant par la rue Julian-
Grimau, les pre m i è res co n s t a-
t ations montrent que les habi-
tants ne l’ont pas enco re bien
identifiée. « Sans doute en rai -
son d’un manque d’informa -
t i o n s», estime Joël Henry. À
n o ter que les nouveaux arrêts
de bus situés sur ce trajet so n t
en cours d’a m é n a ge m e n t .
Enfin, pour les habitants du
q u a rtier des Castors, lésés par
la suppre ssion de la 41, un taxi-
bus vers Sottev i l l e - l è s - R o u e n
p o u r rait voir le jour. ◆

Bus

À p a rtir du 12 mars, la ligne 42 passera de nouveau par le ce nt re - v i l l e.

La Houssière
re t ro u ve sa ligne

Un véritable abri pour le terminus va ra p i-
dement être installé à La Houss i è re, à la
p l a ce du simple banc bleu en plein vent. Le
p rojet était dans les cartons depuis un
moment, ce tte fois il so rt bel et bien de
te r re. Fin février, la TCAR a fait couler la
dalle de béton qui se r v i ra de base à la
co n s t r u ction. Ensuite, une entre p r i se de
maçonnerie pre n d ra le relais pour réalise r
le projet mis au point par des habitants du

q u a rtier et le ce n t re social. Trois jeunes
majeurs vont pre n d re une part act i ve dans
l ’o p é ration lors d’un chantier de deux mois. 
Les usa gers du bus sont privés d’abri depuis
que le précédent, en fe r, a été démante l é ,
sans doute par des voleurs impliqués dans
le trafic de mat i è res pre m i è re s .

La construction du terminus démarre

Le nouvel abribus a été imaginé par 
des jeunes du ce nt re social de La Ho u s s i è re.
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Grimau et Paris

Humanitaire

L’ e n fo u i s s e m e nt des réseaux élect riques et téléphoniques va démarrer co u ra nt av ri l .

• Rue Julian-Grimau:
C’est aux alentours de la mi-
mars que les premiers trava u x
d ev raient démarrer avec l’e n-
fo u i ssement des réseaux élec-
triques, téléphoniques et
d ’ é c l a i ra ge sur la partie basse
de la rue Julian-Grimau,
depuis la rue des Anémones
j u squ’à la rue Pa b l o - N é r u d a .
Ce tte phase de deux mois ne
d ev rait pas causer de gros
soucis de circ u l at i o n .
Les choses sérieuses démarre-
ront mi-avril avec l’entrée en
l i ce des engins et de l’e n t re-
p r i se Viafra n ce re tenue pour
les aménagements (réduct i o n
de la largeur de la chaussée et
c r é ation de pistes piéto n n e s
et cyclables). La circ u l at i o n
se ra co m p l è tement co u p é e
pendant plusieurs se m a i n e s
sur la partie rond-point des
C ate l i e r s /rue Pa b l o - N é r u d a .
Une déviation se ra mise en
p l a ce. Elle re d i r i ge ra le flot de

c i rc u l ation des vo i t u res et des
bus vers les rues des Cate l i e r s ,
du Champ des Bruyères, Sa i n t -
Exupéry et des Anémones.
Même lors des p h a ses suiva n-
tes de travaux, ce trajet se ra
indiqué comme « itinéraire
co n se i l l é » pour délester au
maximum la rue.
• Rue de Pa r i s :
Là aussi l’e f fa cement des

r é seaux s’e f fe ct u e ra entre la
mi-mars et la mi-mai, depuis
la place de l’église jusqu’à 
la rue Louis-Pa s te u r. La circ u-
l ation se ra maintenue, même
si un itinéra i re co n seillé se ra
dès le début signalé : rues
J ea n - J a cq u e s - R o u s sea u /
O l i v i e r - G o u b e r t /d u Va l
l ’Abbé, des Co q u e l i cots et
re tour rue de Paris. ◆

Bientôt le début 
des trava u x
Le mois de mars va être synonyme de début des difficultés 
de circulation sur les rues Grimau et de Pa ri s.

Deux étudiants de l’Esige l e c
viennent de participer au
raid humanitaire Trophy 4 L.
Romain Merlier et Adrien
Ve rd i e r, en 2e année de cyc l e
d ’ i n g é n i e u r, ont ainsi parco u r u

les 6000 km entre Paris et
M a r ra kech au Maroc, dont six
étapes dans le dése rt maro c a i n .
À bord de leur véhicule, co m m e
tous les co n c u r rents, ils ava i e n t
e m b a rqué 50 kg de fo u r n i t u re s
sco l a i res qu’ils ont remis à l’a s-
so c i ation Les enfants du dése rt .
Avant de pre n d re place sur la
ligne de départ, ils ont so l l i c i t é
un maximum de parte n a i res. La
Ville de Sa i n t - E t i e n n e - d u -
R o u v ray leur a donné plusieurs
c a rtables. ◆

Quoi de neuf co n cernant le
p rojet stépahanais d’héber-
gement des personnes âgées
d é p e n d a n te s ? Pas gra n d -
c h ose. Et c’est bien ce qui
m o t i ve la municipalité à main-
tenir la pre ssion sur les se r v i ce s
de l’État. Ce rtes, le préfe t
d ev rait re cevoir mi-mars une
d é l é g ation co m p renant le maire
et quelques membres du
comité de soutien, venue lui
re m e tt re une pétition de
1 1 0 0 s i g n at u res. Mais, aucun
e n g a gement co n cernant le
f i n a n cement de la struct u re ne
d ev rait être pris. «Nous tenons
à montrer que l’heure du débat
public entre les élus, les institu -
tions et la population est ache -
vée. Le moment est venu de
prendre des décisions, insiste le
m a i re Hubert Wu l f ranc. N o u s
pointons aussi du doigt le déca -
lage entre le fait que la maladie
d’Alzheimer soit grande cause
nationale en 2007 et que nous
soyons toujours en attente
d’une décision pour un projet
qui justement prend en compte
les réalités de cette maladie. »
Un nouveau te m ps fo rt, auquel

vous êtes tous conviés, est pro-
g rammé le 31 mars pro c h a i n .
Symboliquement, le te r rain où
se ra co n s t r u i te la future maiso n
de re t ra i te médicalisée va
co n n a î t re une grande agitat i o n
avec une ouve rt u re virtuelle des
p o rtes de l’établissement et de
v ra i e s - fa u sses visites du futur
bâtiment qui dev rait voir le jour.
Le tout se ra mis en scène par
des comédiens en charge de ce s
v i s i tes un peu spéciales. Une
fa u sse équipe télé re c u e i l l e ra
également les pre m i è re s
i m p re ssions des visite u r s .
Si l’a m b i a n ce se veut fe s t i ve ,
elle laisse ra place to u te fois à
des échanges très sérieux
a u tour des questions de la
g rande dépendance, des fa m i l-
les so u vent bien seules pour
g é rer des situations difficiles, de
la néce ssité d’une prise en
c h a rge dans le cadre d’un pro j e t
m u t u a l i s te… ◆
• Ouve rt u re symbolique des porte s
de l’Ehpad, samedi 31 mars à partir de
17 he u res, sur le te r rain à l’angle de
l ’avenue Ambro i z e - C ro i z at et de la rue

F é l i x- Fa u re. To u te la population est
invitée à participer à ce te m ps fo rt .

Raid solidaire en 4 L

Personnes dépendantes

Ehpad : 

toujours mobilisés

Les camions n’ont normale-
ment pas à circuler en ville.
Po u rtant, nombreux so n t
ceux qui coupent par les rues
s t é p h a n a i ses pour relier le
rond-point des Vaches et
l ’avenue des Canadiens.
Rapidement une signalisat i o n
p rov i so i re liée aux chantiers

va donc voir le jour pour les
d é co u ra ger à poursuivre ce s
t rajets. «Vu les travaux, s’ils
s’engagent en ville, ils ris -
quent de se retrouver coincés
faute de place pour manœu -
vrer et de créer de gros sou -
c i s», explique Ludovic Lefo rt ,
en charge de la vo i r i e .

Poids lourds 

interdits de cité
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Les apprentis 
à l’école de la V i l l e
Les serv i ces municipaux accueillent des appre n t i s.Une vraie chance de formation 
et d’ i n s e rtion pour des jeunes de 18 à 25 ans.

◗ Les élus dans

v o t re quart i e r

• Mardi 13 m a r s

à 14 h e u res, quart i e r

H a rtmann (5, ru e

R e n é - H a rt m a n n ) ,

p e rmanence de Hubert

Wulfranc, maire .

• Jeudi 22 m a r s

à 14 h e u res, quart i e r

T h o rez/Langevin (centre

G e o rg e s - B r a s s e n s )

p e rmanence de Pascale

M i re y, élue déléguée au

l o g e m e n t .

◗ Déchets vert s

La collecte des déchets

v e rts re d e v i e n t

h e b d o m a d a i re à part i r

de mardi 13 m a r s .

Les branchages doivent

ê t re liés en fagots

de 1 mètre maximum.

S o rtir sacs et fagots

la veille au soir.

◗ I m p ô t s

Une permanence impôts

se tiendra à la mairie

lundi 12 mars de 13h30 à

1 6 h e u re s .

◗ P e rm a n e n c e

de la CCI de Rouen

Guy Touflet, délégué

de la CCI pour les

e n t reprises des cantons

de Saint-Étienne-du-

Rouvray et

de Sotteville-lès-Rouen,

reçoit sur re n d e z - v o u s

dans les locaux des

A ff a i res économiques,

5, avenue Olivier- G o u b e rt ,

jeudi 15 mars, de 16 à

1 8 h e u res. Contact:

Marie-Claude Roger,

0 23 51 43 77 8 .

◗ Grand nettoyage

à Ve r l a i n e

Les 12 et 13 m a r s ,

un grand nettoyage

sera organisé dans

le quartier Ve r l a i n e .

Aurélien Dufils au côté de Je a n - Ma rie He n a u l t, son tuteur du serv i ce des espaces ve rt s.

Claude Collin, premier adjoint
en charge du personnel. A v e c
les moyens qui sont les nôtres,
nous préparons surtout au CAP
ou au BEP. »
Un premier apprenti pris en
co n t rat l’an dernier a passé so n
BEP maçonnerie avec succ è s .
A ctuellement, deux jeunes sui-
vent leur appre n t i ssa ge au se r-
vice des espaces verts. À
l ’ i m a ge d’Aurélien Dufils, entré

Les inscriptions à l’école pour la rentrée de se p te m b re pro-
chain débutent le 1e r m a r s . Les démarches sont à effe ctuer en mai-
rie ce n t re ou auprès de la maison du citoyen. Elles co n cernent les
e n fants nés avant se p te m b re 2005. Ils peuvent être admis à l’éco l e
m aternelle dès la rentrée prochaine. « Au travers de la scolarisation
à 2 ans, la municipalité souhaite favoriser la réussite scolaire des
enfants en leur procurant un maximum de chances », précise Olivier
Lebas, re s p o n sable du se r v i ce municipal des affa i res sco l a i res et de
l ’e n fa n ce. La marche à suivre est la même pour les plus grands, nés
en 2001, qui s’a p p r ê tent à effe ctuer leurs premiers pas en CP. Lors de
ces inscriptions, les familles doivent prése n ter le livret de famille et
un justificatif de domicile (q u i tt a n ce EDF, de loye r, datant de moins

de 3 mois). To u tes les demandes de déro g ations dev ront être impé-
rat i vement déposées avant le 13 avril, dernier délai. ◆
• Accueil de la mairie:0 2329 58 383 ou m a i son du citoye n:0 2329 58 36 0 .

Les ins c r i p t i o ns sont ouve r t e s

il y a cinq mois en pre m i è re
année d’a p p re n t i ssa ge au se r-
v i ce des espaces ve rts. Il pré-
p a re un CAP de paysa g i s te, en
a l ternant trois semaines en
e n t re p r i se et deux semaines de
cours à la maison rurale de
Darnétal. « Ce que j’aime, d i t - i l ,
c’est le travail de création. »
J ean-Marie Henault, vingt-cinq
ans d’expérience, est son
t u te u r. « Nous essayons de lui
faire découvrir les différents
aspects du métier, les planta -
tions en parc ou en ville, l’éla -
gage, l’engazonnement… et
nous allons lui faire suivre de
bout en bout l’aménagement
de la rue Grimau. »
Alors, si vous avez entre 18 et
25 ans et êtes intére ssé par les
métiers de la maçonnerie,
l ’ é l e ctricité ou la filière admi-
nistrative, préparez votre
demande sans tard e r. ◆
• Envoyez une lett re motivée à
Monsieur le Maire, Hôtel de ville, BP
458, 76806 Sa i n t - E t i e n n e - d u - R o u v ray
C E D EX, avant la mi-mai.

Formation

Écoles

p a rer leur diplôme sur le te r-
rain, épaulé par un tute u r.
« C’est une voie d’insertion
pour des jeunes, a ss u re Nico l e
Piazza, re s p o n sable du se r v i ce
du personnel, la formation est
q u a l i f i a n t e. »
« La Ville souhaitait partici -
per à ce qui peut ouvrir une
voie professionnelle pour les
j e u n e s ou ce qui peut être une
deuxième chance, ra p p e l l e

P
our la prochaine
rentrée sco l a i re, la
Ville pro p ose d’a c-

cueillir trois apprentis en
maçonnerie, électricité et
f i l i è re administrat i ve. Depuis
deux ans, les se r v i ces munici-
paux s’o u v rent à l’a p p re n t i s-
sa ge. Une manière pour les jeu-
nes de 18 à 25 ans d’a p p re n d re
un métier par la voie de l’inse r-
tion pro fe ssionnelle et de pré-
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◗ R e t r a i t é s

L’Union nationale

des re t r a i t é s

et personnes âgées

( U N R PA) tient des

p e rmanences le 1e r l u n d i

du mois à la résidence

A m b ro i s e - C roizat (ru e

P i e rre - C o rneille) et le 2e

m a rdi du mois au foyer

G e n e v i è v e - B o u rdon (tour

Aubisque, périphérique

H e n r i - Wa l l o n )

de 14 à 16 h e u re s .

◗ F o i re à tout

Le Secours populaire

o rganise une foire à tout,

rue de Stalingrad, samedi

1 8 m a r s .

R e n s e i g n e m e n t s :

0 23 56 65 858 ou

0 62 17 90 53 2 .

◗ L o t o s

• Les cheminots re t r a i t é s

CGT proposent un loto,

au profit de l’Orphelinat

national, mardi 13 m a r s

à 14h30 à l’espace

G e o rg e s - D é z i r é

(271, rue de Paris).

• Le Comité des quart i e r s

du centre organise le sien

à la salle festive,

dimanche 18 m a r s

à 14 h e u res (ouvert u re

des portes à 12h3 0 ) .

Un carton est off e rt .

R e n s e i g n e m e n t s :

06 63 06 06 39.

◗ J e u n e s

p h i l a t é l i s t e s

La section jeunes du Club

philatélique de Rouen

région, se réunit merc re d i

1 4 mars de 13h30 à

1 6 h e u re s

à la bibliothèque 

de l’école Ferry / J a u r è s .

C o n t a c t: Yvon Rémy,

0 68 72 92 62 9 .

N
e vous fiez pas 
à la pochette 
d e so n a l b u m :

L atch y pose visa ge caché
sous la capuche de son blou-
son, mais il ava n ce depuis
l o n g te m ps à visa ge déco u ve rt .
Avec AC2N, son groupe pen-
dant des années, il s’est fo r m é
à l’atelier Pôl’A rt du ce n t re
J ea n - P r é vost et a déjà part i-
cipé à plusieurs CD pro d u i t s
par la Ville : L’écho errant, SER
mouvement musical, Zonzon,
C i s p… AC2N est devenu une
a sso c i ation, mais la musique
re s te prése n te. « On a com -
mencé à 18 ans, p r é c i se Latc h ,
mais on a grandi. Chacun tra -
vaille en solo, R-dog prépare
un CD, Alban aussi, je suis le
premier à me lancer. »
Il a so rti en janvier son pre-
mier album solo, M o n
e m p r e i n t e, « c’est la trace de
mon univers musical dans le
rap français », résume-t-il. Il y
é voque son quartier du
C h â teau Blanc, le manque
d ’ave n i r, les violences, les tra-
fics, la prison, « dont beau -

Avec son CD, L atch veut laisser son empre i nte dans le ra p.

coup parlent, sans savoir ce
que c’est qu’être enfermé… Ce
sont les mêmes sujets
qu’avant mais écrits avec le
recul de la maturité. Mes
chansons c’est un message
pour le quartier » .
L atch écrit tous ses te x tes, la
musique est signée MakReko ,
qui œuvrait déjà pour le
g roupe, sans oublier l’a p p u i
précieux de l’atelier Pôl’A rt et
de Miste r Lab du Camion
musique. « On a monté un
label pour se prendre en main,
tout est autoproduit, le label
va permettre de produire
d’autres gars qui galèrent. »

L atch, de son vrai nom
G re gory Bertin, a travaillé pen-
dant cinq ans comme age n t
de médiation à la police muni-
cipale. Son co n t rat vient de
s’a c h eve r. «Pour l’instant je me
consacre à la promo de mon
album, ça a l’air de partir bien,
j’ai fait des radios, des
concerts sont prévus en
a v r i l . » 
Pour l’ave n i r, Greg hésite entre
p o u r s u i v re son métier de
m é d i ateur ou s’o r i e n ter vers le
foot, et puis, peut-être re fa i re
quelque chose avec son ancien
g roupe, histo i re de laisser une
e m p re i n te co l l e ct i ve. ◆

S u ccès garanti pour les go û ters que la munici-
palité offre chaque année aux re t raités de
plus de 65 ans et à leurs co n j o i n t s . Lors des cinq
après-midi organisés récemment à la salle fe s t i ve ,
les anciens ont pris plaisir à se re t ro u ver entre
amis autour d’une part de gâteau et d’un ve r re. En
tout, 1 300 personnes ont ainsi été conviées à
a ss i s ter à un spectacle très plumes et paillette s
intitulé Il était une fois la revue… « Je ne rate
jamais une invitation, s’e xclame Paul Minard. Je
passe un bon moment, il y a de la bonne musique,
cela me rappelle de bons souvenirs… » ◆

Au goût des re t ra i t é s

Gr é g o ry Be rt i n ,dit La tc h , fait du rap depuis bientôt 
dix ans, avec AC 2 N .Le jeune Stéphanais sort 
son premier album solo.

L atch se lâche

Animation

Château Blanc É TAT CI VI L

M a r i a g e s

Messaoud Bouafia et

Aziza Bouafia /

Mohamed Mejri et Laura

D e b ru y n e .

N a i s s a n c e s

Sofiane Ajaray / Isra

Ammar / Emma Araujo

Simoes--Hoyé / Baptiste

Aveline / Manel

Bezzekhami / Zana Biter/

Yanis Bouzidi--Alliche /

Clémence Bunel /

Romane Cerbonne /

Mattew Chauvin/

Maëlys De Barro s

S o a re s/ Milan Eccelin /

Alan Erden / Assia

K o u k i/ Lilian Laffite /

M a rwan Madi / Dady

Mundenga Mayunga /

Maël Nothias / Anthony

Oliveira Lobo / Mohamed

Ouali / Chloé Pernelle /

Melek Solmaz / Yi h a n

Te rnisien / Esteban

Thomas / Issa Ülger /

Dorian Vannoni / Illayda

Yilmaz / Zouheir Zaalabi/

Chloé Zero u a k .

D é c è s

Edith Martin / Georg e t t e

Petit / Irma Martina /

Claude Adonta /

Jacqueline Sannier /

B e rn a rd Tu rquet /

Madeleine Tr i b o u i l l a rd /

Lucien Derotte /

Adrienne Jirot / Michel

Tu rck / Fabienne

Vaugrante / Noël Milord .



Le Stéphanais du 1er au 15 mars 20076

Élus communistes
et républ i c a i n s
À chaque élection, la dro i te des Bay ro u ,
Sa r kozy et Le Pen veut nous co n va i n c re
qu’il n’y a pas d’a rgent et qu’une se u l e
politique est poss i b l e: le libéra l i s m e .
R e g a rdons les chiffres… l’année pass é e
23,6 milliards d’e u ros d’e xo n é rations de
co t i sations sociales ont été offe rtes aux
p at rons… à co m p a rer aux 11,6 milliards de
déficit de la sécurité sociale. Le 1e r b u d-
get de l’Ét at ce sont les 65 milliards de
c a d eaux aux pat rons répartis en 30 0 0
aides sans co n t re p a rt i e .
En 2005, les entre p r i ses fra n ç a i ses ont
co n sacré 224 milliards d’e u ros aux inté-
rêts financiers et aux dividendes ve r s é s
aux act i o n n a i res. Alors que l’a u g m e n t a-
tion des sa l a i res dépasse ra rement 2%
l ’an, ces mêmes act i o n n a i res ont vu
leurs dividendes pro g re sser de 23 % !!!
La Fra n ce est un pays de plus en plus
riche avec de plus en plus d’inégalités.
Pour réuss i r, une gauche co u ra ge u se se

doit de pro m o u voir un nouveau type
de développement basé sur une nou-
velle répartition des richesses, favo ra-
ble à l’emploi, à la fo r m ation et à l’in-
ve s t i ssement utile.
A u ssi nous pro p osons une gra n d e
r é forme pour une fiscalité plus pro-
g re ss i ve et plus juste, l’instaurat i o n
d ’une véritable fiscalité sur les reve n u s
financiers ainsi qu’une part i c i p at i o n
a ccrue de ces profits au finance m e n t
de la pro te ction so c i a l e .

H u b e rt Wu l f ranc, Claude Collin, Jacq u e s

Dutheil, Michel Rodriguez, Michel Clée,

Jérôme Gosselin, Fabienne Burel, Michel

G ra n d p i e r re, George tte Coustham, Fra n c i n e

G oye r, Pa scale Mirey, Marie-Claire

Le Fournis, Josiane Romero ,

Sylvie Po tfe r -V i cet, Marie-Agnès Lallier,

J ean-Luc Danet, Christine Goupil,

Va n e ssa Ridel, Joachim Moyse

Élus socialistes
et républ i c a i n s
En 1934, l’e ssay i s te Alain écriva i t :
« Lorsqu’on me demande si la coupure
entre partis de droite et partis de gau -
che, hommes de droite et hommes de
gauche, a encore un sens, la première
idée qui me vient est que l’homme qui
pose cette question n’est certainement
pas un homme de gauche » .
Ce qui était vrai à ce tte époque, l’e s t
e n co re dava n t a ge aujourd ’ h u i .
La dro i te de Sa r koz y/ B ay rou et la gau-
che de Ségolène Royal pro p osent deux
p rojets de sociétés différe n t s .
P renons par exe m p l e: l’emploi des jeu-
nes. Pour Sa r koz y/ B ay rou, le CPE l’a
démontré, les jeunes sont la pre m i è re
variable d’a j u s tement de leur politique
et ne méritent rien sinon un co n t rat
p r é c a i re où l’on est « v i ra b l e » à to u t
moment sans néce ssité même de moti-
ve r. Les co n t rats d’avenir de Borloo
s’ i n sc r i vent dans la dro i te ligne du CPE:

p r é c a i res et sans débouché sur un
e m p l o i .
Pour Ségolène Royal, le Pa cte présiden-
tiel dit : « Créer le droit au premier
emploi des jeunes, pour qu’aucun jeune
ne reste au chômage au-delà de six
mois sans avoir un accès à une forma -
tion, un emploi aidé ou un tutorat
rémunérés. Ouvrir 500000 emplois
tremplins aux jeunes » .
C’est plus juste et chacun le sait bien :
plus juste la Fra n ce se ra plus fo rte .

Rémy Ora n ge, Annette de Toledo, Hubert

Fontaine, Patrick Morisse ,

Yve tte Badmington, Danièle Auzou, Camille

L a n a r re, Philippe Schapman,

Sylvie Le Roux, Ludovic Jandacka,

T h é r è se-Marie Ramaroso n

E nv i ro n n e m e n t
et citoye n n e t é
Un kilo par jour de déchets ménage r s ,
c ’est la quantité pro d u i te par chaque
F rançais en moyenne. Ce tte augmenta-
tion est co n s t a n te notamment à cause
des emballages (1 tiers du poids et 
la moitié en vo l u m e), doses individuel-
les, linge ttes (so u vent co n tenant des
p roduits chimiques), pros p e ct u s
( 1 7 k g /a n/p e r so n n e). Le se cteur des
se r v i ces aux co l l e ctivités voit là un
m a rché, mise sur l’incinération sans se
soucier des co n s é q u e n ces sa n i t a i res et
n é g l i ge le re cyc l a ge. Ce se cte u r, co m m e
celui de l’eau, doit être public pour évi-
ter to u te dérive financière et ass u re r
une gestion durable. Il est déso r m a i s
u rgent que les pro d u cteurs réfl é c h i s-
sent à une réduction à la so u rce des
déchets (diminution des emballage s ,
co n ception de produits re cyc l a b l e s ) .
Chacun doit participer au tri sélectif et
ainsi voir sa fa ct u re diminuer, les co l-

l e ctivités doivent l’e n co u ra ger en sur-
fa ct u rant le coût de tra i tement des
p roduits non-re cyclables et non-triés.
Ce tte politique est à l’o p p osé de ce l l e
de l’a g g l o m é ration qui a misé sur une
a u g m e n t ation co n s t a n te des déchets
en mettant en place Vesta et qui, pour
la re m p l i r, fait co l l e cter des déchets au-
delà de l’a g g l o m é ration, générant to u-
jours plus de trafic ro u t i e r.

Régis Pico u l i e r,

Christine Méte rf i ,

Patrick Mart i n

D roits de cité,
1 0 0 % à gauche

Pa rce que les femmes le valent bien! ! !
Et pourtant quelques banalités de 
fe m m e s :
- la double journée, au boulot, à la 
m a i son, à toujours co u r i r …
- précarité, te m ps partiel, so u s - sa l a i re s …
- une femme meurt sous les co u ps d’u n
homme tous les 4 jours…
- casse - t ê te pour la garde des enfa n t s …
- le droit à l’avo rtement, à la co n t ra ce p-
tion à nouveau attaqué en Euro p e .
Femmes banales, loin des femmes 
fat a l e s! Loin de Mme Pa r i sot, chef des
p at rons, de Marine Le Pen, fille de mil-
l i a rd a i re ra c i s te, de Condoleezza Rice ,
b ras droit de Bush, porte u se de guerre .
Nous ne sommes pas du même bord ,
pas du même monde.
Femmes co u rtisées lors des élect i o n s …
Nous voulons des actes co n c re t s :
- de vrais emplois, de vrais statuts, des

sa l a i res co r re ct s .
- une loi-cadre co n t re les violences ave c
de véritables dro i t s .
- un bon se r v i ce public de la petite
enfance (haltes-garderies, crèches,
m ate r n e l l e s ) .
Le nouveau sous-marin nucléaire
9 0 m i l l i a rds, les profits de Total 12 m i l-
l i a rds, les cadeaux de l’État aux pat ro n s
6 5 m i l l i a rds… Il y a de quoi imposer 
d ’a u t res choix so c i a u x! ! !
8 mars, journée inte r n ationale des fe m-
mes. Le 24 mars, manif nationale pour
une loi-cadre co n t re les violences fa i te s
aux femmes, pour les droits des 
fe m m e s!

Michelle Ernis,

Sylvie Pav i e

Tribunes libres
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D
ans les lieux
de co n ce rt a-
tion mis en
p l a ce dans les

q u a rtiers en re n o u ve l l e m e n t
urbain, les femmes sont les plus
n o m b re u ses. «Ce sont les plus
d e m a n d e u s e s , estime Loïc
G a rcia, chargé de miss i o n

a ccompagnement social à
H a rtmann. Certaines élèvent
seules leurs enfants et sont
dans un grand isolement, elles
ont besoin d’une vie sociale. »
C’est d’ailleurs un groupe de
femmes qui travaille sur le 
p rochain journal du quart i e r.
«Nous voulons tenir compte

de tous et toutes , résume
Joachim Moyse, élu en charge
de la politique de la ville, n o t r e
choix d’être attentifs aux injus -
tices, aux discriminations nous
incite à une attention particu -
lière. Les femmes jouent un
rôle important dans les quar -
tiers, elles sont souvent plus

Les femmes à la maison, ce n’est pas trop l’habitude à Sa i n t - Et i e n n e - d u - Ro u v ray.
Si be a u coup ne travaillent pas, p a rce qu’elles gardent les enfants ou parce qu’elles sont 
au chômage, elles ne sont pas pour autant absentes de la vie loca l e.

Les femmes,
une majorité visibl e

disponibles que les pères. C’est
aux femmes de prendre leur
place, mais on peut aussi leur
en réserver une. »
De nombreux lieux existent où
elles tro u vent à s’exprimer et se
re n co n t re r. L’atelier d’a l p h a b é t i-
sation animé par Éducation et
fo r m ation aide les immigrées à

s’ i n t é g rer en apprenant le fra n-
çais. « Ça ouvre les yeux », 
se félicite Halima ve n u e
d ’Algérie. Teli se réjouit de
« pouvoir écrire, aider les
enfants, je rêve de parler bien» .
C’est aussi un lieu d’échange où
elles parlent de leurs difficul-
tés. « En fait, nous sommes

Dossier

w
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toutes pareilles», re l è ve Maria
venue du Po rtugal, il y a tre n te -
cinq ans. Dans ces quart i e r s
p o p u l a i res, leurs filles so n t
a u j o u rd’hui de jeunes étudian-
tes capables de ra co n ter à tra-
vers une pièce de théâtre l’hu-
m i l i ation et la révo l te des fe m-
mes, et la
r i c h e sse de leur
double culture .
Leur pièce se ra
p r é sentée dans le cadre du
mois des fe m m e s .
Mais il n’y a pas que des lieux
de parole. Avec l’Aspic, un
g roupe des mamans du
C h â teau Blanc s’est pris en main
pour partir en va c a n ce s ; réali-
ser leur projet leur a permis
d ’ava n cer dans leur vie, deux

sont aujourd’hui en fo r m at i o n
et trois travaillent. « La promo -
tion des femmes, c’est facteur
de lien social, affirme Guilaine
M o r row, dire ct r i ce de l’a sso c i a-
tion. On éduque aussi les jeu -
nes à travers les adultes. » Au
ce n t re Jea n - P r é vost, Flore n ce

H i ron aime
souligner que
les ateliers so n t
des lieux de

b ra ssa ge, quand «v i v re ense m-
b l e » se trico te au féminin, ce l a
donne Chant d’elles, un gro u p e
de chant qui ra ssemble une
d i re ct r i ce d’école re t raitée, une
co i f fe u se, une re s p o n sa b l e
d ’a ge n ce de voya ge et une
jeune immigrée mongole du
foyer Sonaco t ra. « Elles se

découvrent les mêmes problè -
mes, les mêmes objectifs. La
mixité est une richesse dynami -
q u e », souligne Flore n ce Hiro n .
Les femmes participent auss i
a ct i vement à la vie asso c i at i ve .
Pour sa u ver le club nautique,
plusieurs se sont lancées dans
l ’ave n t u re. « Le but était que les
enfants puissent continuer leur
l o i s i r », dit Sylvie Bre ton, une
des six membres du bureau. «I l
fallait être nombreuses pour
concilier la vie de famille» ,
co m p l è te Laetitia Araujo, la
v i ce - p r é s i d e n te. Elles s’o rg a n i-
sent et s’épaulent les unes les
a u t res. To u tes co n s t atent que
«ça prend de temps», mais
aucune ne re g re tte. Véro n i q u e
L i x i vel, la présidente, juge

même que «la vie de famille a
changé, c’est positif» .
Finalement, les femmes se se n-
tent plutôt bien dans leur ville,
«beaucoup est fait pour les

Les jeunes filles

aiment l’autonomie

G e ne v i è ve Lug at

Les jeunes filles fréquente n t -
elles autant les se r v i ces muni-
cipaux que les garçons ? Les
a ctivités pro p osées leur so n t -
elles adaptées? La Ville s’e s t
p osé la question en 2004, les
c h i f f res ont été étudiés. « L e s
filles ne sont pas absentes,
répond Jérôme Lalung-
B o n n a i re, re s p o n sable du se r-
v i ce municipal de la jeunesse .

Elles sont présentes dans tout
ce qui fait appel à l’autono -
mie, mais elles aiment moins
les activités de groupe. » Elles
sont aussi là dans les Co n t rat s
p a rte n a i res jeunes, et s’e n g a-
gent so u vent dans des loisirs
dits peu féminins: fo o t b a l l ,
full co n t a ct… Mais après 
14 ans, les filles privilégient
leur sco l a r i t é .

A 76 ans, après une carrière d’A t se m
dans les écoles maternelles, Genev i è ve
L u g at est toujours act i ve : présidente
de l’a sso c i ation pour la fête des
C a s tors, membre du comité de jume-
l a ge, se c r é t a i re de l’U N R PA, anima-
t r i ce à Femmes so l i d a i res, elle part i-
cipe aussi au comité seniors à l’échelle
de la ville. 

«Il y a besoin que les femmes so i e n t
dans les asso c i ations, et besoin que les
femmes et les hommes soient à éga-
lité. C’est mon engagement dans to u t
ce que j’ai fait. Se montre r, montre r
q u ’on est quelqu’u n .»

V é ronique Cha r l e s

E m p l oyée, elle est au chômage à 43 ans après un
a ccident du travail. Pour se sentir utile, Véro n i q u e
s’ i n vestit dans son quart i e r. 

«Quand on travaille, on n’a pas la même image de
soi, on est mieux dans sa peau. Mes enfants passe n t
avant tout, mais travailler permet de garder le
co n t a ct avec la vie. À la maison je tourne en ro n d .
Mon gra n d - p è re a posé des affiches pour que les
femmes aient le droit de vo te r, c’est un bel héri-
t a ge. »

« En fait, nous sommes 

to u tes pare i l l e s. »

enfants, a p p ro u ve Véro n i q u e
L i x i ve l , ça facilite la vie des
m a m a n s ». «C’est une ville où
on sent qu’on est citoyen », dit
L a m ya. Pa role de femme. ◆
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Pendant tout le mois de
mars, notre ville va org a n i se r
de multiples activités qui
vont  mett re en valeur la
p l a ce prise par les fe m m e s
dans le développement de
n o t re vie locale.
Comme bea u coup, je suis
p ro fondément persuadé que
l’égalité entre femmes et
hommes est une co n d i t i o n

de la justice sociale mais
a u ssi un moteur du déve l o p-
pement de la société, fa c-
teur de progrès pour to u s .
Ce tte égalité re s te à co n q u é-
rir plus que jamais !
Elle ne se ra pas atte i n te ave c
le co m b at moye n â ge u x
mené par Laure n ce Pa r i so t ,
p at ronne des pat rons, qui,
bien qu’elle soit une fe m m e ,

ne pro p ose ni plus ni moins
que d’a g g raver la politique
de régre ssion sociale enga-
gée depuis plusieurs années
et qui frappe durement les
salariés de notre pays .
Avec de graves co n s é q u e n ce s
pour les femmes, qui so n t
déjà les pre m i è res vict i m e s
du chômage, de la précarité,
du te m ps partiel non choisi,

des petits boulots mal pay é s ,
de la non-re co n n a i ssa n ce
des qualifications et de l’e x-
tension de la pauvre t é .
Tous les moyens sont bons
pour les culpabiliser et fa i re
q u ’elles se résignent mais
b ea u coup agissent dans leur
q u a rtier ou leur entre p r i se
pour être re s p e ctées et re co n-
n u e s .

Ce mois de mars se ra à l’image
des femmes de notre ville, qui
p a rt a gent les mêmes espoirs,
et leurs aspirations à une vie
j u s te et digne.

H u b e r t
W u l f r a n c
m a i r e ,
c o n s e i l l e r
g é n é r a l

L’égalité reste à conquérirÀ mon avis

À
la permanence
du Ce n t re d’info r-
m ation sur les

d roits des femmes (CIDF)
o u ve rte depuis un an, le tiers
des demandes de re n se i g n e-
ment co n cerne les violence s
conjugales. « Cela fait 3 ou 4
ans que les femmes en parlent
de façon plus précise, p r é c i se
Adeline Morin, juriste, a v e c
les campagnes d’information,
la parole se libère. Cela tou -
che tous les milieux, de la
Rmiste à la chef d’entreprise. »
B r i g i tte Allix, co n se i l l è re
conjugale au Planning fa m i l i a l
d re sse le même co n s t at: «L a
violence est à tous les âges,
des tout jeunes couples aux
couples de retraités ». La
question n’est pas anodine : en
F ra n ce, tous les 4 jours, une
femme meurt des suites des
v i o l e n ces co n j u g a l e s .
Le mariage fo rcé par la fa m i l l e

est une autre forme de vio-
l e n ce, il y en aurait 70 000 par
an en Fra n ce selon le Planning
familial. « Peu s’adressent à
nous, mais il y en a, les copi -
nes en parlent », s’ i n q u i è te
B r i g i tte Allix. Les inte r ve n-
tions en co l l è ges, les acc u e i l s
à l’a n tenne de Sa i n t - S eve r
m o n t rent aussi que « l a
contraception reste la res -
p o n s a b i l i t é
des filles » .
Et donc
l ’ I VG en cas
d’échec de
la co n t ra ception. Là enco re ,
les difficultés demeurent pour
m e tt re en œuvre ce droit de
décider de son co r ps et de so n
ave n i r. «Le délai d’interven -
tion a été porté à 14 semaines,
mais la loi n’est pas bien appli -
quée, beaucoup doivent
encore aller à l’étranger » ,
d é n o n ce Brigitte Allix.

Une des questions clés re s te
l ’a ccès à l’emploi. Les
S t é p h a n a i ses forment près de
5 1 % de la population, mais ne
re p r é se n tent que 43 % des
Stéphanais ayant un emploi.
Par co n t re, 49 % des chômeurs
sont des chômeuses et 51 %
des chômeurs de plus d’un an.
« Les femmes sont plus tena -
ces dans leur recherche d’em -

p l o i », analyse
E m m a n u e l
J o u sselme, re s-
p o n sable de la
M i e f, c’est pour

elles un enjeu d’émancipa -
t i o n . » Mais accès à l’e m p l o i
ne veut pas dire accès à l’éga-
lité. Le mythe du sa l a i re d’a p-
point est enco re viva ce… À
fo r m ation et expérience équi-
va l e n tes, les femmes en
F ra n ce re s tent payées 20 %
moins que leurs co l l è g u e s
m a sculins et elles fo r m e n t

Venue de Pologne il y a vingt-deux ans, elle s’e s t
intégrée «en travaillant dans le social, pour les
ge n s», elle est depuis quat re ans co o rd i n at r i ce à la
Co n f é d é ration syndicale des familles (CSF). 

«En Fra n ce, le mouvement est pionnier, ça ava n ce
sans violence, à petit pas. On peut être mère et très
a ct i ve. Dans d’a u t res pays on n’en est pas enco re là.
En Pologne, en Allemagne, il n’y a pas d’éco l e
m aternelle grat u i te. Ici le statut de la femme est
très avancé, après il faut se batt re pour que les
d roits soient appliqués. Pour perce r, il faut bea u-
coup d’énergie. » 

B o z e na Tchissambou

Êt re femme n’est toujours pas facile.Su rtout quand
les inégalités sociales s’ a j o u tent aux difficultés.

Des dro i t s
e n c o re fragiles

Une des questions clés

pour les femmes re s te 

l’accès à l’ e m p l o i .

w
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le gros bataillon (80 %) des
t ravailleurs touchant moins
que le Smic. Fait nouveau ce s
d e r n i è res années, « le temps
partiel a plus que doublé et
concerne à 82 % les femmes.
Dans les années 1980, elles
travaillaient à temps complet.
Certaines l’ont choisi mais
maintenant il s’impose, p o i n te
G h yslaine Richard, re s p o n sa-
ble CG T. Cela a fait régresser
la situation de tous les sala -
r i é s ». À Sa i n t - E t i e n n e - d u -
R o u v ray plus de 1800 fe m m e s
t ravaillent à te m ps part i e l ,
q u at re fois plus que les hom-
m e s .
Co n s é q u e n ce so u vent méco n-
nue des difficultés d’e m p l o i ,
les femmes partent plus tard à

la re t ra i te. « Les réformes
Balladur et Fillon en augmen -
tant le nombre de trimestres,
et en passant le calcul de la
retraite sur 25 années d’acti -
vité, leur ont coûté cher,
d é n o n ce Ghyslaine Richard . À
peine 39 % des femmes ont
une retraite complète et 82 %
des retraités pauvres sont des
r e t r a i t é e s . » C’est aussi de ce s
questions que les fe m m e s
d o i vent s’e m p a re r. ◆

• CIDF: p e r m a n e n ce à la maison du
c i toyen le 1e r jeudi du mois, re n d e z -
vous au 02329 58 36 0 .
• Planning fa m i l i a l:41, rue d’Elbeuf, à

Rouen, 023 57 32 82 3 .
• Mief: 3, rue du Jura, Sa i n t - E t i e n n e -
d u - R o u v ray, 02329 58 33 0 .

Une femme pour cinq hommes : c’est la vision
du monde donnée par les médias d’info r m a-
tion générale à leurs auditeurs, lecteurs et
s p e ct ateurs et mesurée en 2005 dans 76 pays
par une grande enquête, « Qui fait l’a ctu ? » :
les femmes ne sont que 21 % des perso n n e s
citées, et plutôt 12 % quand il s’agit de politi-
que ou d’économie. La façon de les prése n te r

fait aussi réfléchir : une femme sur trois est
citée sans sa pro fe ssion co n t re un homme sur
vingt, mais plus so u vent citées avec un lien de
p a renté (18 %) que les hommes (4 %) et plus
so u vent présentées comme victimes (une
femme sur dix co n t re un homme sur vingt). De
quoi entre tenir bien des préjugés.

Dans les médias,

les préjugés dominent

L
’an dernier la fête
o rganisée le 8 mars
à la salle fe s t i ve a

s u scité des re n co n t res multi-
ples. Les asso c i ations ont fa i t
venir des mères de famille, des
immigrées, des chômeuses, et
l ’ i n i t i at i ve a aussi attiré des
femmes act i ves, salariées sur la
commune qui ont pris quel-
ques heures pour part i c i p e r.
Fa ce à ce succès, la journée des
femmes devient le mois des
femmes. Asso c i ations et se r v i-
ces municipaux y trava i l l e n t
e n semble. «L’idée est de ren -
dre visible ce que font les fem -
mes dans les quartiers, et valo -
riser leur savoir faire », dit
Sandrine Da Cunha Léal, re s-
p o n sable des affa i res so c i a l e s
et co o rd i n at r i ce du mois. Des
a ctivités sont pro p osées un
peu partout pour « prendre du
temps pour soi et pour se ren -
c o n t r e r» : atelier peinture et
c r é ation d’un costume géant à
La Houss i è re, initiation à l’a rt
floral au centre Georges-

Brassens, séances avec une
esthéticienne au Périph’ et
dans les résidences de perso n-
nes âgées, ateliers cuisine ave c
l ’Aspic... Une exposition, Le
s p o rt et la femme, se ra prése n-
tée à la piscine et la Caf expose
des photos « re g a rds de fe m-
mes » à partir du 14 mars à la
r é s i d e n ce Ambro i se - C ro i z at. 
Le mois se co n c l u ra à la sa l l e
fe s t i ve le 29 mars après-midi,
avec du théâtre, du chant, des
animations sportives, une
e x p osition sur «Femmes, du
préjugé à la disc r i m i n at i o n» .

Un parcours, comme un jeu de
l ’oie, invite ra à fa i re le tour des
stands pour te s ter ses dro i t s ,
sur to u tes les étapes de la vie.
Un buffet permett ra de se re s-
t a u re r.◆

•  Le pro g ramme détaillé est disponi-
ble dans les se r v i ces et asso c i at i o n s

p a rt i c i p a n tes : Caf, CIDF, Chambre des
métiers, PMI, état civil, Mief, se r v i ce
social, se r v i ce des sports, se r v i ce jeu-
n e sse, se r v i ce politique de la ville,
Planning familial, Aspic, ce n t res so c i o-
c u l t u rels, ce n t re de La Houss i è re, CSF,

F I A.  Entrée libre .

Rachida Daouadi

A n i m at r i ce bénévole à la CSF, 32 ans, mère de cinq
e n fants. Aide familiale, elle a arrêté de trava i l l e r
pour élever ses enfants. Après un stage au Périph’,
elle s’est mise avec passion à l’o rd i n ateur qui lui se rt
pour les devoirs des enfants, elle attend avec impa-
t i e n ce d’avoir Internet chez elle.
« C’est en Fra n ce que j’ai commencé à bouge r. To u t
m’ i n t é re sse, je préfère voir des gens plutôt que de
re s ter chez moi. Pa rticiper à la vie de la CSF co m-
p e n se l’a bse n ce de travail. Après je vais re t rava i l l e r,
c ’est sûr. » 

En mars, un mois d’ a n i m a t i o n s,de débats, de déco u-
ve rtes au féminin,est pro posé pour faire se re n co n-
t rer et s’ ex p rimer les habitante s.

Un mois 
de re n c o n t re s

L’ Aspic présente La réalité des fe m m e s,une pièce de théâtre
conçue par des jeunes filles.
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L’égalité des femmes est
re connue depuis longte m p s,a u
moins dans la loi.Dans les faits,
q u’est ce qui ava n ce,q u’est ce
qui bloque enco re ?
G R: Deux cherc h e u s e s
v i e n n e nt de sortir un livre qui
m o nt re plutôt que l’égalité est
en panne*.Il y a eu des
é volutions impo rt a nte s,d e s
choses ont bougé qui ont
pe rmis aux femmes d’ ê t re plus
l i b re s.Ava nt,et ce n’est pas si
v i e u x , il fallait l’ a u to ri s ation du
m a ri pour trava i l l e r.Le s
femmes sont également plus
fo rmées que les hommes.
On co m p rend donc mal ce t te
panne de l’ é g a l i t é .Une des
raisons est qu’il manque des

politiques publiques pour que
les femmes mette nt en
p ratique leurs dro i t s.Il n’y a
pas assez de serv i ces po u r
accueillir les enfant s,du co u p
les femmes re s te nt à la
m a i s o n .Ce peut être un choix
mais quand il n’y a pas assez
de places en crèche,l e s
p a re nts doive nt assure r,et à
98 % ce sont les fe m m e s.
Comme elles sont plus
s o u ve nt au chômage ou
q u’elles ont les emplois les
plus préca i re s,les moins bien
p ay é s,on co m p rend que ce
choix-là prédomine.Mais les
femmes qui pre n n e nt un
congé pare ntal re t ro u ve nt
d i f f i c i l e m e nt une act i v i t é
a p r è s.L’ a l l o n g e m e nt du co n g é
p a re ntal a été une mauva i s e
c h o s e.Pour l’ é g a l i t é , il faudra i t
que le congé pare ntal soit plus
co u rt,ou assuré en partie par
le père.S’il était rémunéré,
comme le congé mate rn i t é ,
cela pe rm e t t rait au sein du
couple de choisir
d i f f é re m m e nt qui le pre n d.
Au-delà de la loi,co m m e nt
po u rrait-on re l a n ce r
l’ é m a n c i p ation des femmes ?

G R:Pour re l a n cer l’ é g a l i t é
p ro fe s s i o n n e l l e,il faut réfléchir
à de vrais serv i ces d’aide aux
m é n a g e s, aux gens qui
t rava i l l e nt.Des chiffres réce nt s
de l’INED** mont re nt que 80%
des charges du ménage,70 %
des charges de la famille
p è s e nt sur les fe m m e s.Cela n’ a
pas be a u coup bougé en
q u a ra nte ans alors que les
femmes sont ent r é e s
l a rg e m e nt dans le monde du
t rava i l .Cela ne veut pas dire
q u’il n’y a pas plus de part a g e
au sein du co u p l e,mais dans
une famille de trois enfant s,
c’est ra re m e nt monsieur qui
re s te à la maison,au co nt ra i re,
il travaille plus.La garde des
e n f a nt s,les questions des
personnes âgées,d e s
h a n d i capés sont laissées aux
f a m i l l e s,c’ e s t - à - d i re aux
fe m m e s.De l’ a u t re côté,l e s
emplois d’aide à la pe r s o n n e
s o nt souve nt occupés par des
fe m m e s,des emplois mal
p ay é s,peu fo rm é s,a u x
co m p é te n ces mal re co n n u e s.Il
y a dans ce secteur un be s o i n
é n o rme et ces nouve a u x
s e rv i ces co m m e n ce nt à

s’ o rganiser mais il faudrait y
a d j o i n d re des cri t è res de
s e rv i ce public : q u’ils soient
a c cessibles à to u s,p a rto u t,
avec des gara nt i e s
p ro fe s s i o n n e l l e s.Le chèque
e m p l o i - s e rv i ce c’est prat i q u e,
mais quelle vie pour les gens
p ayés de ce t te manière,q u e l l e
fo rm ation pro fe s s i o n n e l l e,
quelle santé au trava i l ,où est
le statut du salarié ?
L’accès au travail re s te une
question clé pour les femmes ?
G R:Je co ntinue de penser que
le travail est émancipate u r,
même s’il est souve nt difficile.
Chacun a besoin de trava i l l e r
pour se réaliser soc i a l e m e nt.
Homme ou fe m m e,on n’ ex i s te
pas que dans sa famille.Et si
les femmes trava i l l a i e nt,n o u s
a u rions un meilleur PIB et
moins de difficultés à finance r
la sécurité soc i a l e.

* Le 2e âge de l’ é m a n c i p a t i o n,

Dominique Méda,Hélène Péri v i e r.

Ed .Se u i l .

** Institut national des études

d é m og ra p h i q u e s.

Invitée

G h yslaine Richard est membre de la commission exécutive de la CGT et animatrice du collectif femmes/mixité. 
Elle est également en charge des questions de protection sociale et de formation au sein du syndicat.

«L’égalité ho m me - fe m me est en panne »

À 19 ans, l’étudiante vient de re cevoir le
Prix de la vo c ation scientifique et te c h-
nique, décerné par le ministère de la
Cohésion sociale et de la parité. Il vise à
e n co u ra ger les jeunes femmes qui
s’o r i e n tent vers des métiers habituelle-
ment plébiscités par des hommes. En
p re m i è re année de DUT Qualité logisti-
que et industrielle à Nantes, Audrey est
déjà plongée dans un univers esse n t i e l-
lement masculin. 

« Cela ne me pose aucun souci. Je sa i s
que je se rai toujours différe n te, mais je
p e n se aussi que c’est un de mes ato u t s .
Mes profs me disent par exemple que
les femmes gèrent mieux les situat i o n s
de crise… De to u te façon, j’ai assez de
c a ra ct è re pour m’ i m p oser… »

Au d rey Morine a u



En mars, la poésie est sur to u tes les lèvres dans le ca d re du Pri n temps des po è te s.
La bibliothèque El s a - Triolet pro pose deux re n d ez - vo u s, les 21 et 30 mars,
pour déco u v rir de nouvelles manières de faire sonner les mots.

L
a poésie a-t-
elle des ve rt u s
médicinales, du
moins, quand il

s’agit de soigner les poissons ? A
la bibliothèque Elsa -Triolet, on
s’ i n te r ro ge. Martine Thomas,
b i b l i o t h é c a i re, ne le cache pas :
l ’après-midi du 21 mars (14 h 30
et 16 heures) rése r ve aux
e n fants de cinq ans et plus un
joli moment de poésie. Le
s p e ctacle Il pleut des poèmes
p a rt d’un livre pour enfant de
J ea n - P i e r re Siméon et Olivier
Tallec : Ceci est un poème qui
guérit les poissons (éd. Rue du
M o n d e). L’a ct r i ce Elisa b e tt a
V i sconti-Barbier et la musi-
cienne Carole Gentil ra co n te n t
l ’ h i s to i re d’un petit garçon en
q u ê te d’un poème, d’a b o rd
dans un placard, puis dans la
rue… L’ave n t u re est ponct u é e
de te x tes co n te m p o rains. La
re p r é se n t ation est donnée en
f rançais, mais également en ita-
lien, révèle Elisa b e tta Visco n t i .
«La présence de l’italien ne

gêne pas à la compréhension
du conte, elle lui rajoute une
touche de musicalité et de
poésie ». On ne dévo i l e ra pas si
le poisson s’en tro u ve guéri,
mais le spectacle se ra à co u p
sûr une cure de jouve n ce… 
Slam, c’est le bruit que fa i t
une langue qui claque. C’e s t
a u ssi le nom de la poésie
co n te m p o raine viva n te. À
1 7h30, le 30 mars, une «sc è n e
o u ve rte» se ra offe rte à tous à
E l sa -Triolet. Corinne Boute l e u x ,
alias MC Igrenne, en se ra la maî-
t re sse de cérémonie : «L ’ i d é e

est de réunir des personnes de
tous horizons et de tous âges
autour de textes poétiques.
Sans inscription préalable, cha -
cun peut venir déclamer ses
textes ou ceux des autres» .
S c a n d e r, crier, chuchote r, to u t
est bon pour s’e x p r i m e r, « m e t -
tre ses tripes, donner aux
a u t r e s». Des séances d’e n t ra î n e-
ment à l’écriture et à la décla-
m ation auront lieu les 9, 16 et 23
mars à 17 h 30. « Le 30, un verre
(sans alcool) sera offert à toute
personne disant un poème » ,
conclut MC Igrenne… ◆

«Qu’ e s t - ce-que la poésie ? » s’ i nte rroge le héros du spe ctacle pour enfant s.

Des poèmes 
comme s’il en pleuvait 
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Bibliothèques

Le Printe m ps des poète s ,
bibliothèque Elsa -Triolet, en
m a r s:

• mard i 13 à 18 h e u re s:
re n co n t re avec Dav i d
C h evallier autour de so n
s p e ctacle au Rive Gauche:
The rest is silence (j a z z ) .
• merc re d i 21, 14 h 30 et
1 6 h e u re s: Il pleut des poè -
mes… Peaux aiment?, par la

compagnie du Ruissea u ;
entrée grat u i te tout public 
à partir de 5 ans (d u r é e :
4 5m i n u te s ) .
• du 1e r au 31 m a r s:
«A cc ro c h e - re g a rd s» expos i-
tion de peintures autour des
poèmes de Claude Soloy.
• jeudi 2 9, 18h3 0:
«M o rceaux choisis», lect u re
des te x tes de Claude Soloy
par le Théâtre de l’Écart .

Morceaux choisis

© illustra t i o n:Olivier Ta l l e c



O
n habite la te r re. 
Tel est le thème 
de l’édition 2007

de « Pa roles au large », une 
i n i t i at i ve de la Caisse d’a l l o c a-
tions familiales de Rouen, qui
ra ssemble en mars les ce n t re s
sociaux de l’a g g l o m é ration. 
Des ateliers, une grande fête 
et un livre-CD marquent 
l ’ é v é n e m e n t .
Le ce n t re Jea n - P r é vost pré-
se n te deux expositions du 16
au 30 mars. L’une ra co n te l’his-
to i re des HLM. L’a u t re, intitulée
«M i ses en boîte s», est créée
par l’atelier d’a l p h a b é t i sat i o n
et illustre le thème sur le mode
d e d a n s /dehors. Des co n te s ,

des te x tes sur la maison, réelle
ou rêvée, d’ici et d’a i l l e u r s ,
co m p l è tent l’e x p osition. Les
e n fants du ce n t re de La
H o u ss i è re ont réalisé des mai-
sons en céramique, en carto n
ou sur papier. Enfin, le ce n t re

G e o rges-Déziré, pro p ose
t rois stages créat i f s a n i m é s
par les plasticiennes Agnès
Léonio et Véronique Masc re t ,
les 14, 21 et 24 mars pour expri-
mer sa vie d’habitant par la réa-
l i sation de carnets de voya ge

ou de mobiles. Ils sont ouve rt s
aux enfants, adolescents ou
a d u l tes de 10 à 12 h e u re s .
To u tes les œuvres se ront expo-
sées le 28 mars à Sa i n t - M a rt i n -
d u -Vivier qui accueille la fête
finale de « Pa roles au large » .
Les familles part i c i p a n tes pré-
se n te ront leurs travaux après
une visite à l’école d’a rc h i te c-
t u re de Rouen. ◆

• «M i ses en boîte s», ve r n i ssa ge 
le 21 mars à 17 h e u res, ce n t re Jea n -
P r é vost, place Jea n - P r é vost. Ce n t re

G e o rges-Déziré, 271, rue de Paris, rése r-
vation pour les ateliers au
0 23 50 2769 0 .

La terre est ma maison
Maison d’ici ou d’ a i l l e u r s, rêvée ou réelle… L’habitat est au cœur 
des animations organisées en mars dans les ce n t res soc i oc u l t u re l s.

Pr é p a ration de l’ ex position «Mises en bo î te s» .

◗ L e s bibliothèques 

à l’heure 

des vacances

H o r a i res 

des bibliothèques 

du 27 février au

1 0 mars inclus:

• Elsa -Tr i o l e t
- mardi et jeudi

de 15 à 19 h e u re s

- merc redi et samedi

de 10 à 12 h e u re s

et de 13h30 à 17 h e u re s .

• George s - D é z i r é
- mardi de 16 à 19 h e u re s

- vendredi de 13h30 

à 17 h e u re s .

• Louis-A ra go n
- merc re d i

de 14 à 17 h e u re s

Reprise des horaire s

habituels mardi 13 mars. 

Paroles au large

13

à Saint-
Étienne-
du-Rouvray

Concert- Rencontre→ 
13 et 16 mars 

D av i d

C he va l l i e r

Co n ce rt au Rive Gauche, ve n-
d redi 16 mars à 20 h 30 : T h e
rest is silence.
A ssocié à la chante u se Él i se
C a ron, à la tête d’un quarte t
de jazz, David Chevallier 
p ro p ose un voya ge au cœur
de la poésie italienne de
Ce sa re Pave se. Une évo c at i o n
é m o u va n te entre jazz et 
lieder d’un amour perdu. 
Avant cela, la bibliothèque
E l sa -Triolet pro p ose une re n-
co n t re mardi 13 mars à 18
h e u res avec David Cheva l l i e r,
pour découvrir la poésie de
Pave se .
P l a ce Jea n - P r é vost. Entrée
l i b re .

Exposition→ 
du 12 au 23 mars

L’ H o m me 

et les fo r ê t s

ro u e n na i s e s

Le ce n t re George s - B ra sse n s
p r é se n te une exposition 
réalisée par l’Agglo sur
l’Homme et les forêts 
rouennaises 
du 12 au 23mars.  
Ce n t re George s - B ra sse n s ,
rue George s - B ra sse n s .
Entrée libre .

Animation→ 16 et 23 mars 

Atelier couture

et décors 

Seniors→ 14 mars

Allez-y en

M o b i l o ’ bu s

M e rc redi 14 mars après-midi,
le Mobilo’bus vous emmène à
la bibliothèque Elsa -Tr i o l e t
pour visiter l’e x p os i t i o n
«A cc ro c h e - re g a rds, Art et
p o é s i e», œuvres plastiques 
de Claude Soloy.
R é se r vations au guichet
unique 0232 9 5 8 3 9 4 .

Seniors→17 mars

Thé dans a n t

Le club de la Bonne humeur et le se r v i ce
a n i m ation du 3e â ge offrent un thé 
d a n sant déguisé samedi 17 mars à partir 
de 14 h e u res, à la salle fe s t i ve. L’o rc h e s t re
Duo Guinguette animera cet après-midi
d a n sant. Buve tte et pâtisseries sur place .
Salle fe s t i ve, rue des Co q u e l i co t s .
Entrée libre .

Concert→18 mars

Trio Cordanc e l l o

Le co n se r vato i re pro p ose un co n ce rt ave c
le Trio Co rd a n ce l l o : au violon Jet Planken, à
la guitare Paul Dupuy et au hautbois Jea n -
F rançois Lefe bv re. Le pro g ramme vo u s
emmène du réperto i re baroque à la musi-
que co n te m p o ra i n e .
É g l i se Saint-Étienne à 20h 3 0 .
Entrée libre .

Mais aussi…
Soirée cabare t o rganisée par l’a sso c i ation Droujba, ve n d redi 9 mars à partir de
2 0 h e u res, salle fe s t i ve (rue des Co q u e l i cots). I n t é r i o r i t é - e s p a c e, e x p osition des
œ u v res de Jackye Soloy-Guiet, jusq u ’au 25 mars, galerie de l’Espace UAP, 8, rue de la Pie
à Rouen. Du jeudi au dimanche de 15 à 19 h e u re s . Et au Rive Gauche: Double vue,
d a n se, compagnie Pas Ta tra ce par Gisèle Gréau et Marion Soye r, mardi 13 mars à
2 0h3 0 (la séance du 14 mars a été annulée). Never mind, d a n se, chorégraphie et
m i se en scène de Daniel Larrieu, le 20 mars à 20h3 0 . A r c h i t r u c, t h é â t re, de Robert
P i n get, mise en scène de Ahmed Madani, 23 mars à 20h3 0 .

Venez réaliser décors et
a cce sso i res de costumes 
pour préparer la soirée 
de musique ancienne auto u r
de Molière qui aura lieu
samedi 31 mars. Animat i o n
g rat u i te les ve n d redis 16 et
2 3 mars de 9h 30 à 11h3 0 .
Ce n t re Georges-Déziré, 
2 71, rue de Paris. 
R é se r vations au
0 23 5 0 276 9 0 .
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Jo u rnal des spo rt s

Trois femmes en noir

E
lles s’a p p e l l e n t
C a ro l a n n e ,
J u l i e e t Sa m i ra.
E l l e s so n t t ro i s

jeunes femmes, so u r i a n te s ,
féminines, pre sque timides… et
capables d’e n voyer au tapis
q u i conque fa i sant le double
de leur poids. D’un seul ge s te .
Elles sont ce i n t u res noires de
judo, premier dan. Rien à vo i r
avec le désir d’en déco u d re ,
ces trois drôles de dames pra-
tiquent le judo comme on cul-
t i ve les roses… Pour la bea u t é .
C a rolanne Langlois et Julie
G i cquel, 18 ans, sont en classe
de terminale, la pre m i è re pré-
p a re un bac dans la filière éco-
nomique et sociale (ES), la
se conde, en sc i e n ces (S) ; to u-
tes deux pratiquent le judo
depuis dix ans : « Cette disci -
pline sportive nous a apporté
confiance et contrôle de soi,

ce qui nous rend plus zen face
aux examens; ça nous sert à
relativiser les choses ». 
Sa m i ra Eddaraai, quant à elle,
de huit ans leur aînée et 
v i ce-championne de Seine-
Maritime, pose un re g a rd déjà
plus pro fe ssionnel sur ce

◗ Football, 

les pro c h a i n s

m a t c h s

• 4 mars, coupe de

N o rmandie seniors,

1 4h30, stade Yo u r i -

G a g a r i n e:

F C S E R / A u m a l e;

• 11 mars, 15 h e u re s

stade Yo u r i - G a g a r i n e:

F C S E R / M o n t i v i l l i e r s;

stade Célestin-Dubois:

A S M C B / G o u rn a y.

◗ P é t a n q u e: 

t rophée Iacovona

Le club SER Pétanque

o rganise ce 4 mars le 23e

t rophée Iacovona au parc

o m n i s p o rts Yo u r i -

Gagarine. Dépôt des

licences à partir de

8 h e u res, jet du but à

9 h e u res. Inscription

samedi 3 mars de 10 à 

1 8 h e u res par téléphone

au 061 11 03 13 9 .

Licences F. F. P.J.P 

2007 obligatoire s .

◗ Le club 

nautique médaillé

Les jeunes nageurs du

Club nautique stéphanais

ont obtenu des médailles

à la finale de la

compétition Avenir du

1 1 f é v r i e r: Tony Lixivel est

médaille d’or en 50 m

crawl et en 100 m

4 nages et Élodie

D u j a rdin est médaille de

b ronze en 50 m brasse. 

Trois jeunes Stéphanaises arbo rent depuis quelques mois la ce i n t u re noire 
de judo. Es p rit zen et co n f i a n ce, pour ces spo rt i ves acco m p l i e s.

Judo

s p o rt: « Je prépare actuelle -
ment le brevet d’État pour
devenir prof de judo. Ce sport
m’a rendu plus cool, je suis
habituée à la gestion du
s t r e s s ». La jeune femme est
par ailleurs titulaire d’un Deug
des sc i e n ces et techniques des

a ctivités physiques et sport i-
ves (STAPS) et d’une lice n ce de
sc i e n ces de l’éducation. Tro i s
dames à la tête bien remplie… ◆

Les trois nouvelles ce i nt u res noires du Judo club de Sa i nt -Ét i e n n e - d u - Ro u v ray.

M è re de deux grands enfants de 26 et 29 ans, jeune gra n d -
m è re d’une petite Énéa de 9 mois, Danielle Pannier est une
at h l è te… C’est au CMSO d’O i ssel, où elle s’e n t raîne deux à trois fo i s

par semaine, que ce tte Stéphanaise est devenue l’une des fe m m e s
les plus fo rtes du monde, comme ça, pour le plaisir d’e ssayer un
s p o rt nouveau. Ce tte pro fe sseur de français de 51 ans est une to u-
c h e - à - to u t : danses, arts plastiques, co u r se à pied en forêt du
R o u v ray… Pe sant 50 kg tout ronds, allongée sur un banc, la cham-
pionne so u l è ve, en déve l o p p é - couché, 57, 5 kg de fo n te. Son pal-
marès est impre ss i o n n a n t : championne de Fra n ce de fo rce at h l é-
tique 2002, 2004 et 2005, vice-championne du monde 2004 et
2005, championne du monde 2006… « Grâce à cette discipline, on
peut projeter ses ennuis, les pousser, mais c’est bien aussi d’avoir
plusieurs activités, sportives et intellectuelles, ça permet de trou -
ver son équilibre personnel. » ◆

Haltères La force est avec elle
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L
e cas est assez ra re .
C atherine Morel fré-
quentait l’atelier d’a rt
fl o ral depuis trois ans

quand ses co n d i sciples l’ont élue à l’u n a-
nimité pour en devenir l’a n i m at r i ce. Elle
a re l evé le défi. « Quand Béatrice Aoune
a arrêté d’encadrer l’atelier floral, le
centre Brassens a cherché un nouvel
animateur, une dame a dit pourquoi pas
C a t h e r i n e ? Elles ont voté et m’ont pro -
posée, j’ai dit oui », résume-t-elle, en
to u te simplicité. Tout le monde ne se
l a n ce pas facilement dans l’e n c a d re-
ment d’un groupe, mais pour ce tte quin-
qua aux yeux souriants et aux mains
v i ves, « ce n’est pas du travail» .
C atherine Morel a le goût du part a ge .
Elle n’est pas du ge n re à fa i re des bou-
quets chez elle ; quand elle parle de

c r é e r, c’est toujours avec les autre s .
« J’aime bien discuter, rencontrer les
g e n s , avoue-t-elle. Participer à des
ateliers, c’est rencontrer d’autres
v i e s . » Elle conçoit d’ailleurs l’ate l i e r
plutôt comme un moment de re n co n-
t re où, dit-elle « on s’échange les
fleurs et les idées, tout le monde
apprend de tout le monde. On copie,
on adapte ou on
invente, c’est comme
ça que vient le goût de
f a i r e ».
Ne vous étonnez pas
d ’a p p re n d re qu’elle est re s p o n sable de
fo r m ation chez Fra n ce Télécom. Elle
a b o rde son métier avec la même phi-
l oso p h i e : « Aider à monter en compé -
tence, c’est passionnant », co n f i e
ce tte femme qui ne conçoit pas de

v i v re sans trava i l l e r. « Selon moi, l’in -
dépendance des femmes, financière
et intellectuelle, est nécessaire. J’ai du
mal à comprendre qu’une jeune arrête
ses études parce qu’elle est enceinte,
il faut un métier pour être libre. »
E n t re son travail et l’atelier d’a rt fl o ra l ,
C atherine Morel équilibre deux
a s p e cts de sa perso n n a l i t é . « Je suis

très rigoureuse dans
ma vie profession -
nelle, mais dans ma vie
personnelle je suis plu -
tôt artiste. » À côté de

l ’a rt fl o ral, elle a tâté de la cuisine, du
p atc h wo r k, des tableaux de sable. Elle
suit l’atelier de création art i sanale au
ce n t re Georges-Déziré et aurait bien
tenté le nouvel atelier de dente l l e
mais elle n’a pas trouvé le te m ps .

« J’adore créer, décorer une table quand
je reçois du monde. Faire une heure de
points de croix me relaxe, et c’est
sympa d’offrir quelque chose que vous
avez fait. »
Avec un tel appétit d’a ct i v i t é s ,
C atherine ne peut pas tout fa i re .
Q u ’ i m p o rte, elle en garde pour la
re t ra i te. En attendant, laisse z - vous te n-
te r : « C’est superbe de travailler les
fleurs, c’est vivant, c’est beau. On peut
faire plein de choses avec presque rien,
un verre à pied et trois roses… » ◆

• L’atelier d’a rt fl o ra l p a rt i c i p e ra au mois des
femmes, en pro p osant des séances d’a rt fl o ral le

2 2 mars de 14 à 16 h e u res au ce n t re George s -
B ra ssens. S’ i n sc r i re au 023 50 27690, de 9 h e u res à
midi. 

Portrait

Ca t h e rine Morel anime l’atelier d’ a rt floral du ce n t re Ge o rg e s - Bra s s e n s. Ri g o u reuse au trava i l ,
elle s’affiche bohème dans ses loisirs, avec mille passions créatri ce s.

Comme une fleur

« L’ i n d é pe n d a n ce  

f i n a n c i è re et inte l l e ctuelle 

est néce s s a i re. »


